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Dana passa sous le ruban noir et jaune qui délimitait la scène de crime, puis rejoignit son équipier, accroupi près du cadavre d’une jeune femme. 
Le troisième meurtre en deux mois… , songea Dana. Cela fait beaucoup. Trop. 
Un vent violent soufflait sur la ville et s’engouffra dans l’immeuble en construction, faisant claquer le ruban noir et jaune. 
A l’origine, Dana avait prévu de profiter de ses vacances pour rendre visite aux Indiens de la réserve Ute, là où elle avait grandi. Mais son travail d’agent du FBI l’avait rattrapée et elle se retrouvait à traquer le tueur en série qui sévissait dans la région. 
Elle enfila une paire de gants en latex et s’agenouilla près de son équipier, l’agent Steve Lubeck. Le corps de la femme gisait dans le sang. Ses cheveux noirs et le bandana qu’elle avait sur la tête, imprégnés de sang, lui collaient au visage. 
— Tu la connais ? demanda Steve en lui soulevant les cheveux. 
Dana observa la jeune femme, une jolie fille, un peu trop maquillée, dont les yeux morts fixaient le ciel. 
— Non. 
Dans la réserve, tout le monde devait savoir qui était cette fille et ce qu’elle faisait : comme dans n’importe quel village, ici tout le monde connaissait tout le monde. Cela facilitait la tâche de l’unité chargée de résoudre les crimes en territoire indien. 
Sauf que cette fois il ne s’agissait ni de racket ni d’escroquerie au casino mais bel et bien de meurtre, soupira Dana. 
— Non, je ne la connais pas, reprit-elle. Mais cela fait des lustres que je ne suis pas revenue ici. Je dois connaître ses parents ou ses grands-parents. 
La jeune femme étendue là, cheveux noirs et peau cuivrée, ressemblait à sa propre fille, Kelsey. Avec cette image dans la tête, allait-elle réussir à remplir sa mission dans la réserve ? 
Elle ferma les yeux et inspira profondément. L’air d’automne était vif, revigorant. 
Cela faisait presque six ans qu’elle travaillait au FBI. Elle collaborait avec l’ICCU, l’unité chargée d’élucider les crimes dans la réserve indienne. Mais c’était la première fois qu’elle devait enquêter sur un tueur en série. Et chez elle, sur ses terres. 
La voix de Steve la sortit de ses réflexions : 
— Les ouvriers qui travaillent sur ce chantier ont découvert le corps en arrivant, ce matin. Ils ont appelé le shérif de la réserve, Emmett Starr. Tu le connais ? 
— Oui. Où est-il ? 
— Il avait quelque chose d’urgent à finir mais il m’a appelé aussitôt et m’a envoyé ses gars. 
Steve désigna les deux policiers qui examinaient les lieux à la recherche d’une empreinte ou d’une trace quelconque à relever. Du sang. Une marque de pas. Un bout de vêtement, un mégot…  Enfin, quelque chose. 
— Il ne devrait pas tarder. 
— Je crois que le voilà, dit Dana en se levant. 
Une voiture approchait à grande vitesse, soulevant un nuage de poussière derrière elle. 
Elle roula jusqu’à la scène de crime et s’arrêta. Emmett en descendit. 
— Bon Dieu ! Encore un ! Je ne peux pas le croire. Je suppose que c’est officiel maintenant…  On a affaire à un tueur en série. 
Il avança vers Dana et l’embrassa. 
— Heureux de te voir, Dana. 
— Tu n’as pas l’air surpris de me trouver là ? 
Emmett pointa un doigt vers Steve. 
— Lubeck m’avait prévenu. C’est bien que tu collabores avec nous sur cette affaire. 
Comme une seconde portière s’ouvrait, Dana tourna la tête vers la voiture. Une jambe, une jambe longue, mince, moulée dans un jean apparut. Un corps suivait. Un corps long, mince. 
Stupéfaite, le cœur sur le point de s’arrêter, Dana plaqua la main sur sa poitrine. Le cow-boy au sourire magnifique qui s’avançait vers elle, un Stetson blanc sur la tête, remit son portable dans sa poche de poitrine et releva son chapeau. 
— Dana ! Salut ! 
La gorge complètement nouée, Dana crut s’étrangler. Elle plaqua la main sur son cou et planta son regard dans les yeux perpétuellement rieurs de Rafe McClintock. 
Rafe McClintock. 
L’homme qui n’était jamais sorti de son cœur. 
L’homme qui peuplait ses rêves. 
Le père de son enfant. 
— Mais…  Qu’est-ce que tu fais là ? 
Essayant de cacher ses mains qui tremblaient, elle croisa les bras. Rafe non plus ne semblait pas surpris de la trouver là. Toute la réserve devait être au courant qu’elle allait travailler sur l’enquête. 
— Pardon, vous vous connaissez tous les deux, je crois, intervint Emmett. Rafe et moi discutions du deuxième meurtre quand l’agent Lubeck m’a appelé. Lubeck, je te présente Rafe McClintock, il est shérif. Le deuxième meurtre a eu lieu à la frontière entre la réserve et sa juridiction. 
Pendant que Steve et Rafe se serraient la main, Dana scruta le badge que Rafe portait, épinglé à sa chemise. Pourquoi Taty Mary ne lui avait-elle pas dit que Rafe était revenu à Silverhill ? Elle aurait eu le temps de se préparer à cette rencontre, de s’endurcir pour endiguer le flot d’émotions qui était en train de la submerger. 
— Tu es shérif à San Juan County ? 
— Oui, répondit Rafe. Je suis revenu dans le Colorado il y a environ six mois, après être passé par l’académie de police. Silverhill m’a élu quand le shérif Ballard s’est retiré après l’assassinat de son fils. 
— En effet. J’ai entendu parler du meurtre de Zack Ballard. 
Elle hocha la tête, l’air entendu. 
— Je ne suis pas mécontente que le shérif Ballard ait pris sa retraite mais je trouve les habitants de Silverhill un peu légers. Elire si vite un shérif peu expérimenté…  Il est vrai que tu es un McClintock ! 
Voilà qui était dit. Ce n’était peut-être pas inutile de remettre tout de suite Rafe à sa place. 
Haussant les sourcils, il la regarda de ses yeux sempiternellement moqueurs. 
Zut ! Il lisait en elle comme dans un livre ouvert. 
Autrefois, elle avait de l’ascendant sur lui mais il n’était plus le grand garçon blond, dégingandé et un peu gauche qu’elle avait tout de suite repéré dans le hall du lycée de Silverhill. 
Quelle histoire ! Il avait fallu qu’elle tombe amoureuse du garçon le plus riche, le plus convoité de tout le lycée ! Exactement un scénario de film pour adolescents où le garçon de bonne famille s’amourache de Cendrillon, née de l’autre côté du tipi. Mais, pour elle, le film ne s’était pas fini en happy end. 
— J’ai de l’expérience, Dana. Je connais Silverhill comme ma poche et j’ai bossé comme flic à Los Angeles pendant quatre ans avant de revenir ici. O.K., tu ne peux pas le savoir puisque tu t’es volatilisée après le bac. A Washington, c’est ça ? 
— Oui, je suis allée à Georgetown University. 
Emmett se racla la gorge. 
— Désolé de vous interrompre, vous reprendrez votre conversation plus tard. Pour l’instant, qu’a-t-on sur ce meurtre ? Même topo que les deux premiers ? 
Dana et Steve emmenèrent Rafe et Emmett voir le corps. 
— Seigneur Dieu ! s’exclama Emmett en s’agenouillant. Mais c’est la fille de Louella. C’est Holly. 
— Louella Sams ? s’écria Dana à son tour. 
Bouleversée, elle plaqua la main sur sa bouche. Louella avait fréquenté la même école qu’elle mais une quinzaine d’années plus tôt. Elle connaissait bien sa famille. Ce meurtre n’en était que plus dramatique. Il allait pourtant falloir qu’elle garde son sang-froid. Sinon, le Bureau lui enlèverait cette enquête. Et cela, il n’en était pas question. 
— Louella Thompson, maintenant, corrigea Emmett. Holly a peut-être fait les quatre cents coups mais personne ne mérite de finir comme ça. 
Il plaqua son chapeau sur sa poitrine et, penché sur la dépouille de Holly, marmonna quelques phrases. 
Le cantique pour le repos de l’âme des défunts que chantent les Indiens Ute, reconnut Dana. 
— C’est censé accélérer le passage vers les cieux, précisa Emmett. 
Dana se mordit la lèvre. Cela faisait belle lurette qu’elle ne l’avait pas entendu. Elle l’avait presque oublié. 
Steve les ramena à l’enquête. 
— Même mode opératoire que les deux autres. Le sang sur la figure vient de la lèvre fendue en deux. Apparemment, le tueur l’a attrapée par-derrière et étranglée, comme les deux autres, et il l’a abandonnée sur ce chantier. 
— Il a également laissé sa signature, fit remarquer Rafe en montrant la plume fichée sous le bandana de Holly. 
Dana serra les dents. C’était le détail que la police cachait aux médias. Le tueur mettait un serre-tête indien sur toutes ses victimes après les avoir tuées. Toutes les trois étaient soit des Indiennes pur-sang, soit des sang-mêlé, mi-Blanches mi-Indiennes. 
Comme moi, pensa Dana avec effroi. 
Ce maniaque avait-il entrepris de nettoyer la planète des membres de cette ethnie ? Apparemment, sa folie ne s’appliquait ni aux hommes ni aux plus de trente ans. Toutes les victimes étaient des femmes jeunes et jolies. 
Rafe désigna le sol. 
— Des traces de pneus ? 
Steve haussa les épaules. 
— L’endroit en est quadrillé. Il y en a partout et dans tous les sens. Rien de frappant. Les gars d’Emmett n’ont encore rien trouvé…  C’est exactement comme pour les deux autres meurtres. 
De la pointe de sa botte, Rafe creusa le sable. 
— De toute évidence, le crime n’a pas été commis dans ce chantier. Ici, il se débarrasse des corps, c’est tout. 
Dana jeta un regard en coulisse à Rafe. Il était toujours très beau mais visiblement préoccupé. Des rides creusaient son front autrefois lisse. Evidemment, ce n’était plus le lycéen qu’elle avait à ce point aimé, dix ans plus tôt, qu’elle avait dû quitter le pays. Non, c’était un homme désormais. Un homme grave auquel la maturité allait bien. 
Son cœur se serra et cette émotion lui fit peur. 
Ils discutaient tous les quatre des meurtres, dont deux commis à la frontière sud de la réserve Ute, quand l’ambulance arriva. Pour ce qui était de trouver des indices, il faudrait qu’ils se contentent dorénavant de ce que révélerait le corps de la victime. Si le tueur avait frappé Holly avant de l’étrangler, celle-ci s’était peut-être débattue et avait pu griffer son agresseur ou lui arracher des cheveux. Dans ce cas, on trouverait des pièces à conviction. Et l’ADN parlerait. 
Rafe se dirigea vers l’ambulance, puis se retourna brièvement pour lancer : 
— On se retrouve tous ce soir à mon bureau ? On fera le point…  
Le pouls de Dana s’affola. Elle allait devoir mettre ses sentiments en sourdine. Un des corps ayant été retrouvé hors de la réserve, cette affaire relevait de la compétence de Rafe et ils allaient devoir collaborer. 
Sans doute pas longtemps. 
Le FBI allait intervenir et, comme toujours, se charger de tout. 
D’ici là, il faudrait qu’elle mette ses souvenirs de côté. Rafe, leur amour de lycée…  Et leur fille ? Allait-elle devoir l’oublier quelque temps, elle aussi ? 
— Qu’est-ce que tout cela t’inspire, Dana ? 
Elle se retourna. Emmett avait les mains dans les poches et regardait les secouristes plier les pieds du brancard pour le charger dans le véhicule. 
— Je pense que c’est le même homme qui a encore frappé, dit-elle. Mais Silverhill est une petite ville et tout le monde est au courant des affaires de tout le monde. On va le trouver. 
— Tu pourras nous aider ? As-tu touché Holly avec tes mains nues ? 
Dana se pétrifia. Emmett ne faisait pas allusion à l’aide qu’elle pouvait apporter en tant qu’agent du FBI. Manifestement, il attendait d’elle qu’elle se serve de son don. 
Fermant les yeux, elle se passa la main dans les cheveux. 
— Tu as le don, Dana, murmura Emmett. 
— Ne me dis pas ça. 
— Excuse-moi. 
Il leva les mains en soupirant. 
— Tout le monde connaît le pouvoir de clairvoyance des femmes de la tribu Ute. Ta tante Mary a ce don, sa sœur Fanny, ta grand-mère, l’avaient aussi. Et ta mère, Ronnie, également. 
— Pour ce que ça lui a rapporté ! 
Lorsque le beau-père de Dana, un moins-que-rien, avait découvert ce don chez Ronnie, il l’avait exploité en la forçant à travailler pendant l’été. Il lui faisait vendre des petits bijoux de pacotille, dire la bonne aventure et jeter des sorts aux gens pour qu’ils trouvent amour et protection quand elle-même était incapable de les trouver pour elle. 
Ignoble mari ! pesta Dana. 
Elle se frotta la nuque puis le visage. 
— En plus, je ne suis Ute qu’à cinquante pour cent. Le don dont tu parles m’a survolée. On se voit ce soir chez le shérif. Bye, Emmett. 
Comme elle le frôlait en passant, il marmonna : 
— Ou tu as préféré l’ignorer. 
Furieuse, elle serra les poings et se dirigea vers sa voiture de location. C’était son deuxième jour dans la réserve et, déjà, le passé resurgissait. 
— Dana ! 
Elle leva les yeux. Rafe accourait en agitant la main. Ses bottes grinçaient sur le gravier. Décidément, c’était tout son passé qui resurgissait. 
— Si tu veux, je passe te prendre ce soir ? Je n’ai pas vu ta tante Mary depuis longtemps. Tu es chez elle, j’imagine ? 
Elle actionna sa commande à distance et s’adossa à son auto. 
— Non, merci, ça ira. Je suis là pour enquêter sur un meurtre, pas pour le bal de fin d’études. 
— Parlons-en ! Tu m’as bien laissé tomber pour le bal de fin d’études ! 
— Ah ? Tu t’en souviens ? 
Grossière erreur, pensa-t-elle. Elle ne voulait surtout pas l’entraîner sur cette voie. C’était un terrain glissant, miné, qui les mènerait fatalement à une petite fille de neuf ans. Son secret aux yeux couleur chocolat appelé Kelsey. 
Les pouces dans les passants de sa ceinture, il rit. 
— Je m’en souviens comme si c’était hier. Sais-tu que tu es la seule fille à avoir réussi à me casser ? 
— Oh ! Tant que ça ! Moi, je me rappelle avoir succombé un peu vite au charme du célèbre McClintock ! 
— C’est ce que tu dis. En fait, tu m’as embobiné pour me tourner le dos ensuite. 
Dana fit la grimace comme si elle venait de recevoir un coup de poignard dans le dos. S’ils ne mettaient pas tout de suite la main sur le tueur, elle devrait rester à Silverhill et fatalement elle allait de nouveau tomber sous le charme de Rafe, elle le sentait. Quand il découvrirait l’existence de Kelsey et comprendrait qu’elle la lui avait cachée pendant presque dix ans, il la démolirait. 
— S’il te plaît, parlons d’autre chose. 
Elle fit le geste de le repousser. 
— On a un tueur à arrêter. 
— Je peux mener de front boulot et plaisir, répliqua-t-il. 
Malgré elle, elle fixa sa bouche ; il avait les lèvres les plus sensuelles au monde. 
Puis elle le toisa. 
— Je n’en ai jamais douté, répondit-elle, sarcastique. 
   
   
Après avoir fait la vaisselle du dîner, Dana s’affala dans le fauteuil et allongea les jambes devant elle. 
Taty Mary releva la tête de son livre. 
— Il fallait me laisser la vaisselle, Dana. Je ne t’ai pas invitée pour que tu fasses mon travail. 
— Je sais. Mais…  tu n’aurais pas une idée derrière la tête, par hasard ? 
— Qu’est-ce que tu racontes ? répliqua Taty Mary. Je n’ai pas d’idée derrière la tête. Je t’ai invitée, c’est tout. De toute façon, tu as du travail dans la réserve maintenant, non ? 
Sourire aux lèvres, Dana insista : 
— Poulet au romarin sauce exquise, purée, haricots verts de ton jardin écossés main et tarte aux pommes pour terminer en beauté, tu t’es donné beaucoup de mal mais…  ça ne cacherait pas quelque chose ? Si c’est ce que je pense, ça ne marchera pas. 
Taty Mary parut se renfrogner, puis biaisa : 
— C’est Holly Thompson, la nouvelle victime du tueur en série ? 
— C’est ce qu’on pense mais je ne peux pas t’en dire plus. 
— Ce sont toujours des femmes Ute, en tout cas. Pourquoi se débarrasse-t-il des corps dans un chantier ? On dirait qu’il essaie d’indiquer quelque chose. 
Taty Mary passa ses doigts noueux dans ses cheveux gris. 
— Tout cet argent du pétrole, ça ne nous apporte rien de bon. Ça accélère la disparition de notre culture. Les danses, les chansons, notre culte, tout a été remplacé par les séries à la télévision et les émissions de téléréalité. 
— Peut-être, répondit Dana. Mais le chômage et la pauvreté ont été remplacés par des emplois et de meilleures conditions de vie. 
Taty Mary poussa un long soupir. 
— C’est nécessaire de jeter le bébé avec l’eau du bain ? 
— Personne ne cherche à faire ça. Au fait, j’ai vu que Ben Whitecotton monte un centre culturel Ute. 
Taty Mary pointa sur Dana un doigt accusateur. 
— Je vois. Tu es d’accord avec tous ces changements. 
— Non, je suis fière de ma culture Ute ! protesta Dana. Ce sont toute cette superstition et le charabia qui vont avec auxquels je ne crois pas. 
— Tu as le don sacré, Dana. 
Taty Mary ferma les yeux. 
— Mais tu as décidé de l’ignorer. 
Dana bondit de sa chaise et fit le tour de la pièce. 
— Et ma mère ? Elle a fait pire que l’ignorer. Elle l’a mal utilisé. Il lui a servi à gagner de l’argent. 
— Ce n’est pas sa faute. C’était une idée de son mari. 
A l’évocation de son beau-père, Dana serra les poings. Elle le détestait. Lenny Driscoll était entré dans la vie de sa mère alors qu’elle était toute petite. Elle avait cinq ans. Depuis, elle n’avait jamais cessé de le haïr. 
— Même si je devais ne jamais le revoir, ce serait encore trop, gronda-t-elle. 
Taty Mary empoigna sa canne, en équilibre contre le bras de son fauteuil, puis se leva. 
— Autant te le dire tout de suite, puisque tu vas rester ici un certain temps, Lenny traîne dans la réserve. 
Dana faillit s’étrangler. 
— Lenny est là ? Qu’est-ce qu’il veut ? Non, pas la peine de me répondre, je sais. Il veut une part des revenus du pétrole. 
— Je crois que tu as trouvé. 
— Maman est morte avant qu’on ne découvre du pétrole. Mais, même si elle était toujours en vie, je pense qu’il n’aurait droit à rien. Il n’a pas une goutte de sang Ute dans les veines. 
Mais sur les mains, oui, ajouta Dana pour elle-même. 
— Il joue sur tous les tableaux, persifla Taty Mary. 
Elle jeta un coup d’œil à la vieille horloge accrochée au mur du salon. 
— Il est temps que tu ailles à ta réunion. Au fait, tu ne m’as pas dit que tu avais rencontré Rafe McClintock, ce matin ? 
Dana sursauta et observa sa tante qui la transperçait de ses yeux vifs et inquisiteurs. Taty Mary avait toujours eu le chic pour lire dans ses pensées. Elle sortit les clés de son sac et, l’anneau passé autour de son index, le fit tourner, l’air faussement dégagé. 
— Oui, je l’ai vu. Tu ne m’avais pas dit qu’il était le shérif de Silverhill. 
— Quand vas-tu lui dire pour Kelsey ? 
— Qui te dit que j’ai l’intention de le faire ? 
— Il a le droit de savoir, Dana. C’est un homme bien. 
— Il n’a pas cherché à me retrouver. 
Elle serra son sac sur sa poitrine. Taty Mary n’avait pas tort. Elle aurait dû lui dire. Mais, à la seule pensée de lui révéler l’existence de sa fille de neuf ans, elle se liquéfiait. Rafe détestait les mensonges et les secrets. Et elle le savait. 
— Il était jeune, ma fille, reprit Taty Mary. Il allait entrer à la faculté. 
Elle donna un coup de canne sur le plancher. 
— En plus, tu lui as fait beaucoup de peine. Sa mère les a abandonnés, lui et ses deux frères, quand elle a quitté Ralph McClintock. Lorsque tu t’es sauvée sans même un regard en arrière, sans un mot d’explication, il a dû se sentir abandonné une nouvelle fois. 
Dana éclata de rire. 
— S’il te plaît, Taty ! A ce que je sais, il s’est vite remis de mon départ avec Mélanie. Ou Belinda ou Shari. Je ne sais plus trop. Il n’avait que le choix et je suis certaine que Pam était tout à fait d’accord pour ces filles-là. 
— Oublie un peu sa belle-mère. Tu ne vas pas encore te laisser impressionner par elle. Tu n’es pas ta mère. Ce serait ridicule de te comparer à elle. 
Dana traversa la pièce et déposa un baiser sur la joue de sa tante. 
— Ne t’inquiète pas pour Rafe. Je m’en occupe. Merci pour ce bon dîner. Je ne rentrerai sans doute pas tôt, ne m’attends pas. 
Taty Mary se redressa, le front plissé. 
— Fais attention. Il y a un tueur en liberté. Le danger rôde. 
Secouée par un frisson violent, Dana serra son sac encore plus fort. Contrairement à elle, sa tante faisait usage de son don de divination et il était rare qu’elle se trompe. Mais peut-être était-ce le hasard ? 
— C’est toujours risqué d’enquêter sur des meurtres, répondit Dana. Mais cela fait partie du métier. 
Taty Mary se laissa tomber dans le fauteuil, l’air désespéré. 
— Oui, mais cette fois c’est différent. Le tueur vise des jeunes Indiennes…  Et toi, tu es à moitié Ute, Dana. 
— Ne t’inquiète pas. 
Balançant son sac sur son épaule, elle lui fit au revoir de la main. 
— A tout à l’heure, Taty Mary. 
Elle ferma à clé derrière elle et se dirigea vers sa voiture. Alors qu’elle en approchait, un grondement dans le buisson qui bordait l’allée attira son attention. Ses clés serrées dans la main, elle scruta la nuit. Les arbustes qui entouraient la maison étaient éclairés par un lampadaire qui jetait sur leur feuillage une lumière fantomatique. La maison de Taty Mary se trouvait à la limite de la réserve, et les terrains alentour étaient plongés dans une obscurité où des ombres difformes, menaçantes, semblaient rôder. 
Les bêtes sauvages de la montagne s’aventureraient-elles si près de zones habitées ? se demanda Dana. 
Elle balaya le paysage des yeux : elle était surtout entourée de vide. La réserve n’était pas l’endroit du pays où le taux d’occupation était le plus élevé ! 
Nerveuse, elle saisit la poignée de sa voiture et tira. Un grognement encore plus fort, encore plus inquiétant la fit trembler. Refusant de céder à la panique — quoique — , elle ouvrit sa portière. Mais sa main était si moite que ses clés lui échappèrent. Elle jura et se baissa pour les ramasser. 
A cet instant, un souffle humide sur sa nuque lui souleva les cheveux. Des doigts froids l’agrippèrent par le cou et la jetèrent à terre. Plaquée au sol, totalement immobile, elle se mit à grelotter. Ses genoux s’entrechoquaient, ses dents claquaient. Elle ferma les yeux. 
Un murmure léger comme une brise lui souffla alors à l’oreille. 
— Va-t’en. Tu pourrais bien être la prochaine. 
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Retour & Silverhill

L'homme s'avance vers elle et Dana sent son cceur se serrer.
Souriant, il I'enveloppe de son regard bley, et elle tente malgré
tout de rester impassible. Si elle est de retour a Silverhill, c'est
seulement le temps d'une enquéte au pays de ses ancétres.
Et tant pis si le hasard a voulu que le shérif de la ville soit Rafe.
Rafe dont elle a eu un enfant : une adorable fillette nommée
Kelsey et dont il ignore tout...

RITA HERRON
A la recherche de Jordan

Il a volé Jordan! D'une main ferme, Ryder désarme la femme qui
menace de tuer son ex-mari. De toute évidence, Tia se trompe de
coupable. En effet, I'enlevement de son bébé est lié a un trafic
d’enfants. Ryder le devine car lui-méme a été victime d'un réseau
de ce genre et il va tout faire pour retrouver Jordan. Et rendre le
sourire a cette mere dont le regard le trouble au plus haut point...

MARIE FERRARELLA
Une meére en danger

En apprenant qu'un tueur qu’elle traque depuis des années
vient de frapper a nouveau, Christine Jones est ébranlée. Non
seulement elle ne pourra pas participer a I'enquéte car elle est
enceinte de huit mois, mais la mission sera confiée a Byron
Warrick. Byron, son coéquipier. Byron qui, depuis que le pére
de son bébé I'a abandonnée, se montre un peu trop protecteur
a son égard.
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